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1. INTRODUCTION

Ce guide propose une façon de mettre collectivement l’alimentation au cœur de la 
municipalité en y illustrant l’expérience vécue à Chertsey. C’est le récit d’une 
expérience citoyenne qui démontre une façon créative de développer son milieu de vie 
tout en y instaurant un sentiment d’appartenance et en améliorant la santé des 
citoyennes et citoyens.  C’est le récit du vécu à Chertsey, une petite municipalité 
située en Matawinie. S’impliquer dans une stratégie de « Village nourricier » signifiait, 
pour plusieurs citoyens et citoyennes de Chertsey ainsi que pour les organismes qui 
soutenaient le projet, de s’aventurer vers la création d’un système alimentaire local et 
durable en milieu forestier dans une région rurale qui ne possède aucune zone 
agricole et où une grande partie de la population défavorisée a difficilement accès à 
une nourriture saine.  

Au moment d’en faire la première publication, le monde est en crise. La pandémie 
COVID 19 fait des ravages, les directives de confinement empêchent toutes les 
rencontres. Le plan d’action est retardé. Il ne s’agit pas d’une œuvre inachevée, mais 
bien d’un projet en processus ralenti… arrêté temporairement... Les éditions 
subséquentes contiendront la suite…  

1.1 LE VILLAGE NOURRICIER : UNE SOLUTION 
Une série d’événements ont amené des citoyens et citoyennes de Chertsey à prendre 
la décision de développer un village nourricier. Voici la chronologie de ces 
événements : 

• Visionnement du film « Demain » dans le cadre d’une activité du Réseau des
organismes en sécurité alimentaire de Matawinie (ROSAM) qui a eu lieu à
Chertsey en novembre 2016

• Naissance des Jardiniers et jardinières solidaires de Chertsey 2016-2017

• 2 juin 2017 : Colloque provincial de Faim et développement social du Québec
à la Belle Église de Chertsey sous le thème : « Construisons ensemble des
systèmes alimentaires durables qui correspondent à nos besoins et à nos
rêves. »

• Participation à des événements de « Sciences en bobine » en 2017 et 2018

• Formation d’un comité de concertation agroalimentaire de Chertsey en
novembre 2017

• Première Fête citoyenne organisée par le Comité des Citoyennes et Citoyens
de Chertsey, le 29 septembre 2018.
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Ces événements ont été des déclencheurs de « Chertsey village nourricier ». Ils ont 
provoqué la première action officielle soit, un « ciné-jasette » qui a eu lieu le 16 
novembre 2018 dans le but d’inspirer et d’informer la population. 

 

Amorcer une réflexion collective sur l’approvisionnement en nourriture saine dans un 
secteur où la production agricole est quasi inexistante, et où une bonne partie de la 
population éprouve des difficultés financières à s’approvisionner en nourriture, est 
apparu au départ comme une épreuve de force. Plusieurs questionnements ont alors 
émergé : Comment améliorer la situation ? Est-il possible d’amener la population 
locale à poser les gestes nécessaires pour le faire ? Est-il possible d’améliorer l’accès 
à la nourriture saine et, par ricochet, d’améliorer la santé de la population? Pour un 
groupe de citoyens et citoyennes, se doter d’une politique de ville nourricière est 
apparu comme une piste de solution parce que relocaliser le système alimentaire à 
proximité du village peut, croient-ils, contribuer à diminuer les coûts 
environnementaux et sociaux occasionnés par le transport des aliments sur de 
longues distances tels l’augmentation des gaz à effet de serre et la charge économique 
supplémentaire qui en résulte. De plus, informer l’ensemble de la population sur 
l’importance de se nourrir sainement était « la priorité ». 

 

La réflexion des citoyens et citoyennes impliqués dans la démarche, était la suivante : 
la population en général, et les populations moins bien nanties surtout, ne peuvent 
assumer les coûts et se voient dans l’obligation de s’alimenter d’aliments moins 
coûteux et souvent dommageables pour la santé1.Implanter un système alimentaire 
de proximité, pensent-ils, peut contribuer à améliorer l’alimentation et, par ricochet, 
la qualité de vie. En agissant sur la nourriture, non seulement le défi d’un meilleur 
état de santé de la population peut être relevé, mais, d’autres impacts pourraient en 
résulter comme par exemple, le développement durable du territoire ou encore, un 
plus grand sentiment d’appartenance des citoyennes et citoyens à leur municipalité. 
 

  

                                       
1 En moyenne, la nourriture représente 14 % de toutes les dépenses d’un ménage (Santé Canada, 

2013). Divers facteurs vont influencer les achats alimentaires. Parmi les plus importants, on 
retrouve le prix des denrées, les préférences alimentaires (incluant le goût), la qualité 
nutritionnelle et le côté « pratico-pratique » (ex. : prêt à manger) (MAPAQ, 2009; INSPQ, 2016; 
Santé Canada, 2013). Au fur et à mesure que le revenu des ménages diminue, le prix devient un 
facteur de plus en plus important influençant les décisions d’achats alimentaires (Santé Canada, 
2013).  (P. 12)  

 Dans : Lepage, C. (2017). Améliorer l’offre alimentaire dans un commerce de proximité : leçons 
apprises d’un projet pilote, Direction de santé publique, Centre intégré universitaire de santé et de 
services sociaux (CIUSSS) de la Capitale-Nationale, 79 p. 
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Jardins des bois de Chertsey a 
gracieusement servi une collation-
dégustation à base de forestibles 2 lors du 
ciné-jasette du 16 novembre 2018 

 

 

 

 

 

Plongeons donc dans l’alimentation, une source de vie et dans laquelle l’espèce 
humaine puise son énergie vitale. Abraham Maslow 3 a d’ailleurs classé le besoin de 
s’alimenter au bas de la pyramide parce que c’est un besoin physiologique primaire. 
Une personne qui a faim ou qui mange mal ne peut pas vivre et être en santé. Elle 
doit d’abord assouvir sa faim avant de s’impliquer socialement à d’autres niveaux. 

 
1.2 CONTENU DU GUIDE 

Le récit de l’expérience de Chertsey pourrait inspirer d’autres municipalités rurales 
ainsi que des citoyens et des citoyennes qui désirent instaurer une stratégie de 
municipalité nourricière en s’appuyant sur une mobilisation populaire. Comme 
chaque municipalité possède sa couleur propre, ses forces, ses faiblesses, le portrait 
alimentaire sera différent d’une place à l’autre et les actions entreprises le seront 
aussi. 

 

Le guide est divisé en quatre parties : 

1. Gouvernance 
2. Orientation 
3. Priorisation 
4. Plan d’action 

  

                                       
2  Le mot forestible a été inventé par Alain Neveu, citoyen de Chertsey, qui tente de la faire accepter par 

l’Académie française actuellement. Ce nouveau mot désigne les produits forestiers non ligneux (PFNL) 
ou produits forestiers comestibles Semble-t-il que plus le mot sera utilisé, plus il a des chances d’être 
reconnu..  

3 Abraham Maslow :A Theory of Human Motivation, paru en 1943 
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La fête citoyenne organisée par le 
Comité des citoyens et citoyennes 
de Chertsey (CCCC) là où on fête 
la récolte et on déguste les 
surplus des jardins. 
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2. GOUVERNANCE 

2.1 PREMIÈRE ÉTAPE : RASSEMBLER LES FORCES VIVES LOCALES 
POUR MIEUX S’ALIMENTER 

Les personnes qui vivent dans un territoire bien déterminé géographiquement 
forment généralement une communauté territoriale et ce territoire est souvent 
considéré comme un milieu de vie.  Normalement, il devrait être possible d’y 
travailler, de s’y divertir, de créer des amitiés et, ensemble, de se doter d’une très 
bonne qualité de vie. Le milieu de vie devient l’intérêt commun autour duquel le plus 
grand nombre possible de citoyennes et citoyens se rallient.  C’est de là que, 
généralement, jaillit l’étincelle de la motivation source de l’implication citoyenne. 

À Chertsey, un petit groupe de citoyens et citoyennes engagés et de groupes 
communautaires ont pris la décision de s’investir dans l’alimentation de leur 
territoire. Au début, ils ont appelé le comité : « Comité de concertation 
agroalimentaire de Chertsey ». Déjà, les Jardiniers-ères solidaires de Chertsey avaient 
donné un élan de départ en créant des jardins solidaires sur un terrain municipal. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.2 LA CONCERTATION LOCALE 
La première rencontre du Comité de concertation agroalimentaire de Chertsey a eu 
lieu le 27 novembre 2017. Cette rencontre d’orientation a réuni des personnes 
représentant quelques organismes qui se préoccupent de l’accès à la nourriture saine 
pour tous. La Direction de la santé publique du CISSS de Lanaudière ont accepté de 
supporter à la démarche par de l’aide technique. Le maire de la municipalité y avait 
délégué la directrice du service des loisirs et de la culture. La coordination était 
assurée par le Centre d’action bénévole communautaire Matawinie (CABCM) qui est 
fiduciaire pour le Réseau des organismes en sécurité alimentaire de Matawinie 
(ROSAM) et transformateur en popote congelée. Étaient représentés aussi : les 
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Jardiniers, Jardinières solidaires de Chertsey, le Comité des citoyens et citoyennes de 
Chertsey, le Groupe des Montagnards de Chertsey, le Marché Provigo de Chertsey. 

Lors de cette première rencontre, la question suivante a été posée : « Désirons-nous 
entreprendre ensemble une démarche de Village nourricier vers un système 
alimentaire durable qui corresponde à nos besoins et à nos rêves ? » Pour y répondre, 
il fallait approfondir le concept de Ville nourricière. La première rencontre a permis 
de se l’approprier à partir des écrits de l’organisme Vivre en Ville et surtout, de 
comprendre les différents maillons du système alimentaire : production, 
transformation, distribution, consommation et gestion des déchets. 

• Production : jardins collectifs, 
productions agricoles. 

• Transformation : Restaurants, 
cuisines collectives, fabriques 
d’aliments, repas communautaires. 

• Distribution : épiceries, 
dépanneurs, aide alimentaire, repas 
communautaires. 
Consommation : habitudes 
alimentaires, contexte des repas, 
etc. 

• Gestion des déchets: récupération, 
revalorisation, compostage. 
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Schéma 1 : les maillons du système alimentaire 4 

 

 
Lors de la deuxième rencontre, une conseillère en promotion de la santé au CISSS 
LAN qui accompagne la démarche du Comité, a été invitée à présenter les étapes à 
franchir pour en arriver à un plan d’action et à une politique de Ville nourricière. 

Elle a d’abord rappelé les étapes qui avaient déjà été franchies :5 

« Nous avons créé un lien de concertation permanent, soit, notre équipe, pour 
la réalisation du projet. 

Des membres de notre équipe sont allés rencontrer le maire de la municipalité 
et ont montré qu’il y avait une mobilisation autour du projet.  

Nous avons établi l’objectif central de notre démarche et nous avons établi 
des conditions de participation.  

Avec le dessin de Jasmin, nous avons démontré les expertises et les apports 
potentiels de chaque acteur. 

Nous avons identifié l’organisation responsable de la coordination et établi 
les responsabilités partagées en sous-groupe, selon les nécessités. 

                                       
4 Source : Vivre en Ville (2014) OU Vivre en Ville (sd). Système alimentaire durable, article sur le 

portail Collectivitésviables.org (En ligne). 

 

5 Citation de Geneviève Filteau conseillère en promotion de la santé, DSP CISSS LAN lors de la 
présentation des étapes vers un village nourricier 

 

http://collectivitesviables.org/articles/systeme-alimentaire-durable.aspx
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Finalement. Nous nous sommes assurés, par un système de gouvernance, du 
respect mutuel, de la transparence et la collaboration continue. »  

Puis, par la suite, elle a présenté les étapes à franchir selon le modèle suggéré par 
l’organisme Vivre en Ville. 

Une démarche en six étapes 6 
-Rassembler les forces vives; 
-Faire le diagnostic du système 
alimentaire; 
-Élaborer une vision rassembleuse; 
-Adopter un plan d’action réaliste; 
-Adapter la gestion, la planification et la 
réglementation municipales; 
-Évaluer les résultats et mettre à jour le 
plan d’action. 

 

2.3 LE RÔLE DE LA MUNICIPALITÉ 
Dès le départ, les gens comprenaient que le Conseil municipal a le pouvoir de 
réglementer dans plusieurs domaines comme par exemple : 

• La production alimentaire dans le périmètre urbain 
• Les règlements de zonage 
• L’organisation des loisirs 
• La gestion des matières résiduelles 
• Les politiques municipales 
• Les constructions résidentielles commerciales 
• Le contrôle des animaux domestiques ou d’élevage 
• Et autres sujets tels l’installation de serres, d’abris, de cultures etc. 

C’est pourquoi il était donc important que la municipalité adopte une politique, une 
ligne à suivre, ce qui permettrait d’adapter les règlements selon les grandes lignes et 
l’orientation de cette politique visant à rendre la nourriture saine accessible à tous. 

Les membres du Comité ont aussi réalisé que la Municipalité partage sa juridiction 
avec trois autres niveaux politiques : la MRC Matawinie, le gouvernement du Québec 
et le gouvernement du Canada ce qui ralentit les processus de décisions. Ils ont 
également constaté que malgré l’étendue du territoire de Chertsey et la faible densité 
de population, il existe beaucoup de relations de voisinage à l’intérieur de différents 
                                       

6coll. Outiller le Québec ; 6). [www.vivreenville.org] P. 109; Mettre en œuvre une stratégie alimentaire locale. 
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districts et qu’une personne par district est élue au Conseil municipal, instance 
politique la plus près des citoyennes et citoyens. 

 

Le Conseil municipal peut initier la démarche de Village nourricier. C’est 
ce qu’on a vu dans des villes et municipalités comme Saint-Bruno-de-
Montarville ou Val-David.  

 

La Concertation agroalimentaire de Chertsey a donc insisté pour que non seulement 
la Municipalité soit représentée dans le comité, mais qu’elle devienne un partenaire à 
part entière de la démarche.  

 

2.3.1 DEMANDES FAITES AU CONSEIL MUNICIPAL DE CHERTSEY 
• Que la Municipalité s’approprie la notion de « Village nourricier »; 

• Que la dimension du système alimentaire fasse partie du plan ou de la vision 
du développement de la Municipalité; 

• Que la Municipalité adapte la législation et la règlementation municipales à la 
réalité d’un village nourricier; 

• Que la Municipalité inclut dans le plan d’urbanisme la dimension 
agroalimentaire ex: plates-bandes nourricières; 

• Que la Municipalité participe activement à la rédaction du Plan d’action vers 
un village nourricier; 

• Que la Municipalité procède à la mise en place d’un comité pour l’adoption 
d’une politique Chertsey Village Nourricier. 

 

2.4 DEUXIÈME ÉTAPE : VERS UNE VISION RASSEMBLEUSE 
2.4.1 RAPPROCHER LES VISIONS 

Dès le départ, il a été convenu d’essayer le plus possible de rapprocher les visions 
individuelles et celle des organismes représentés dans le Comité. Les participants-tes 
ont constaté que beaucoup de logiques, d’idéologies et de valeurs s’affrontaient non 
seulement au départ, mais il fallait être conscient que cette dynamique serait 
présente tout au long du processus. 

Par exemple : 

− Logique marchande et logique communautaire 
Les commerçants qui recherchent l’efficacité et la performance ont moins de temps à 
consacrer aux rencontres de réflexion. Les organismes communautaires qui, eux, 
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cherchent à répondre à des besoins humains et sociaux choisissent de se réunir pour 
établir des stratégies communes. Dans le cas du Village nourricier, le but des 
organismes communautaires était de s’assurer que la population « entière », incluant 
les plus démunis, aient accès à la nourriture saine. Les commerces à but lucratif, 
pour leur part, doivent répondre à la « demande » s’ils veulent survivre. Ils se doivent 
d’être efficaces, rapides, performants. Les décisions sont prises par le ou les 
propriétaires. 

− Sociocratie et autocratie 
Le Comité des citoyens et citoyennes et Chertsey a adopté pour son fonctionnement, 
un mode de gestion sociocratique, c’est-â-dire une gestion basée sur trois principes : 
la décision par consentement, l’élection sans candidat, et le double lien. Donc, pas de 
vote et pas de hiérarchie, tout fonctionne par cercle. D’autre part les organismes 
communautaires à but non lucratif, sont habitués à une forme de gouvernance 
partagée entre le conseil d’administration et la direction générale. Les décisions sont 
prises à la majorité des votes. En dernier lieu, les propriétaires d’entreprises 
commerciales doivent prendre des décisions unilatérales et rapides. Et, il ne faut pas 
oublier la gestion municipale qui amène une couleur très politique et avec des 
gestionnaires qui sont soumis à une panoplie de règles, lois et réglementations. 

− Les bénévoles engagés socialement et les ressources salariées 
Une autre différence a été observée. Les ressources salariées doivent normalement 
soutenir les ressources bénévoles. Or les ressources bénévoles qui sont habituées à 
un certain leadership volontaire dans leur organisme ou association comprennent 
souvent mal le rôle de la ressource salariée. De l’autre côté de la médaille, il est 
constaté que les bénévoles non soutenus par des ressources salariés s’essoufflent 
très souvent.  

 

À partir de tous ces constats, et toujours pour rapprocher les visions, il était 
important de poser une deuxième question aux personnes représentant des groupes 
et organismes : « Pourquoi êtes-vous (ou l’organisme que vous représentez) intéressés 
à ce projet Chertsey village nourricier ? » 

 

Automatiquement, d’autres questions plus spécifiques se sont posées : pour qui 
(population, bénéficiaires)? par qui? (parties prenantes), quand? (échéancier), 
comment? (plan d’action et mécanisme de gouvernance). 

 

Il a aussi été réalisé que plusieurs sujets sont convergents, d’intérêts communs et 
pouvaient rallier les membres et une grande partie de la population. Par exemple : 

• L’accès à l’alimentation saine pour tous 
• Développer une image positive de Chertsey 
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• Lutter pour les changements climatiques 
sont des sujets qui rallient d’emblée les participants et participantes. Un comité de 
travail sur la gouvernance a réussi à établir des règles de fonctionnement faisant 
consensus. 

 

-Les décisions sont prises par consentement 
-Les tours de table sont privilégiés 
-Les membres ont la responsabilité de présence ou d’assumer les 
décisions prises en leur absence 
-Advenant l’éventualité d’utiliser la prise de vote, chacun des 
organismes ou organisations, a droit à un vote.7 

 

Quoiqu’il soit normal qu’il y ait une période plus floue en début de processus, des 
règles communes ont pu être établies graduellement par le travail des membres de 
différents comités : Communication et publicité, Gouvernance, Plan d’action, Four à 
pain, Marché public…  

 

2.5 ETAPE 3 : FORMATION D’UN COMITE DE GOUVERNANCE 
Tout ce travail a été très bénéfique pour la survie de ce qui est devenu par la suite le 
projet Chertsey village nourricier. 

C’est à cette étape que la formation d’un Comité de gouvernance officiel a eu lieu. Ce 
comité a été appelé le « Grand comité » par la suite afin de le distinguer des différents 
comités de travail.  

Le mandat que les membres du Grand comité de Chertsey village nourricier se sont 
donné, est le suivant : 

• Voir à ce que la municipalité se dote d’une politique de Village nourricier. 
• Élaborer et mettre en place un plan d’action. 
• Appuyer et soutenir les actions reliées à Chertsey village nourricier. 
• Les décisions par consensus. Le vote pourrait être demandé en cas de 

divergence. Ce qui n’est pas encore arrivé. 
Le projet de Chertsey Village nourricier est un mouvement de la base (Grassroot) qui 
s’appuie sur la mobilisation des citoyens et citoyennes du territoire. Comme il s’agit 
d’une démarche de bas en haut (bottom-up) les actions « parachutées » sont très mal 
accueillies quand un des membres « parachute » une initiative. À titre d’exemple, des 
membres du Grand comité ont accepté un projet de stage étudiant avant qu’il ne soit 
approuvé par l’ensemble, ce qui a été mal accueilli.  
                                       

7Chertsey village nourricier : le mode de gouvernance, article 4. Prise de décisions 
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Un membre du Comité est tenu d’informer les autres membres du Comité de 
gouvernances de l’intention et, elle doit être approuvée par les autres avant d’être 
exécutée. 

 

Le Grand comité est ouvert à la venue de nouveaux membres. Sa structure est 
composée d’organismes ou d’organisations ayant un intérêt pour la saine 
alimentation. 

 

2.5.1 CATÉGORIES DE MEMBRES 

 

Des experts peuvent se joindre au Comité Chertsey village nourricier de façon 
sporadique s’ils apportent de l’expertise sur une question spécifique. 

Le comité Chertsey village nourricier peut choisir de former des comités de travail en 
précisant la composition et les mandats. 

  

Trois catégories de membres ont été définies par le Grand Comité de Chertsey village 
nourricier : 

 

Les membres réguliers : 

Le comité de concertation est composé d’organismes ou d’organisations ayant un 
intérêt pour la saine alimentation et représentant par ses activités un volet du 
système alimentaire durable (production, transformation, distribution, compostage, 
transport), un individu ne peut siéger au comité de concertation, cependant, il est 
prévu une consultation citoyenne dans le cours de la démarche. 

 

Les observateurs-observatrices, sont des personnes qui font la demande d’assister à 
une rencontre et qui sont acceptés par le Comité Chertsey village nourricier. 
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3. ORIENTATION 

 

3.1 ÉTAPE 4 : LE PORTRAIT-DIAGNOSTIC DU SYSTÈME ALIMENTAIRE À 
CHERTSEY 

 

3.1.1 MÉTHODE DE RECHERCHE POUR LE PORTRAIT 
L’analyse du système alimentaire local à Chertsey a été la source de beaucoup 
d’informations qui étaient méconnues pour la plupart des personnes qui participent 
au Grand Comité, et aussi, pour les citoyens et citoyennes présents lors de la 
consultation populaire de janvier 2019. 

 

Le Grand comité voulait au départ s’inspirer du projet de Ville nourricière de Val-
David. Les maires des deux municipalités se sont même rencontrés pour échanger 
sur le déroulement de la démarche dans cette municipalité et une des membres du 
Grand Comité était en communication avec la mairesse de Val-David. 

 

La recherche d’information sur le système alimentaire s’est fait de deux façons. 
D’abord, une recherche de documentation écrite a été effectuée et, par la suite, tous 
les organismes, organisations et commerces qui manipulent de la nourriture à 
Chertsey ont été rencontrés.  

La réalisation du portrait a permis de poser plusieurs questions importantes : 

Comment sont produits les aliments ? Transforme-t-on cette production localement? 
Comment les produits sont-ils distribués? Comment et à quelle échelle s’effectuent le 
recyclage et le compostage? Les aliments nutritifs sont-ils accessibles physiquement 
et économiquement à l’ensemble des résidents? 

 

Beaucoup d’informations pertinentes sur le sujet ont été recueillies. Recherche 
Internet et lectures de documents, rien n’a été épargné. Par exemple, concernant la 
population locale et le territoire, il a été possible de trouver beaucoup d’informations 
sur le site Internet de la municipalité. Par la suite des informations provenant de 
l’extérieur ont été recueillies (statistiques au niveau de la MRC, données régionales 
ou provinciales). La Direction de la santé publique de Lanaudière détient beaucoup 
de données qui concernent la population et son état de santé. D’ailleurs une 
spécialiste de la Direction de santé publique, Service de surveillance, recherche et 
évaluation du CISSS LAN, a présenté les données socio démographiques de la 
population de Chertsey au Grand Comité. Des documents importants sont 
disponibles sur le site Internet de la MRC : le schéma d’aménagement révisé de la 
MRC Matawinie pour mieux comprendre son territoire, le Plan de développement de 
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la zone agricole de la MRC (PDZA) pour connaître les zones agricoles et les projets de 
développement agricole dans la MRC.8https://www.mrcmatawinie.org/ 

 
Des membres du Comité Chertsey village nourricier ont rencontré tous les 
commerces et organismes locaux qui sont concernés de près ou de loin par 
l’alimentation : épicerie, dépanneurs, boucheries, pâtisseries, traiteurs, camps de 
vacances, école, services de garde, etc. Une grille avec des questions ouvertes a 
permis de recueillir l’information et d’en faire une compilation. Les questions 
portaient sur les sujets suivants : 

 

• Informations générales 
• Nombre d’employés-es 
• Services offerts en alimentation 
• Fournisseurs 
• Chiffre d’affaires 
• Données autres 

 

Le portrait a été divisé selon les cinq ingrédients des villes nourricières telles que 
proposé par Vivre en Ville (2014). 

 

INGRÉDIENT INFORMATION RECHERCHÉE 

Territoire productif  Aménagement du territoire, la 
production agricole, données socio 
démographiques 

Entreprises prospères et responsables  Entreprises en alimentation 

Accès aux aliments sains  Déserts alimentaires, disponibilité 
d’aliments sains 

Demande de proximité accrue  Points d’accès aux aliments sains à 
proximité 

Cycle de vie optimisé  Recyclage, compostage et présence de 
Compo-recycle à Chertsey 

 

Cet exercice a permis d’identifier des enjeux liés à l’alimentation à Chertsey. 

                                       
8 

https://www.mrcmatawinie.org/
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3.2 LE PORTRAIT EN RÉSUMÉ 
 

La municipalité de Chertsey est située en milieu rural forestier au nord de la région 
de Lanaudière et fait partie de la MRC Matawinie. 

 

La Municipalité régionale de comté (MRC) de Matawinie ou, Lieu de rencontre des rivières, 
s’étend sur un territoire de 10 615 km2. À elle seule elle comprend les 2/3 du territoire de 
Lanaudière et la plus faible densité de population soit 49 516 hab. (statistique de 2011) de 
l’ensemble des autres MRC. 9 

 

Chertsey compte une population de 5001 résidents permanents et 10000 résidents 
saisonniers qui sont dispersés sur un territoire de 347 km2, soit un tiers plus grand 
que Laval et près de 8 fois la superficie de Val-David qui, par comparaison, possède 
une population de 5 200 personnes sur une superficie de 44 km2. À Chertsey, une 
personne sur cinq a moins de 30 ans, une famille sur cinq avec enfant(s) de moins de 
18 ans est monoparentale. La population est vieillissante et, de plus, le pourcentage 
de la population vivant avec un faible revenu après impôt est le plus élevé de toutes 
les municipalités de la MRC 10. 
 

Le fonctionnement du système alimentaire actuel force la population de Chertsey à 
s’alimenter en majeure partie de produits qui viennent de l’extérieur, notamment des 
distributeurs de grandes chaînes de la région Montréal. D’autre part, les producteurs 
agricoles de la MRC Matawinie et de la région Lanaudière, écoulent à l’extérieur une 
grande partie des aliments qu’ils produisent. Le système qui a été implanté au 
Québec depuis les années 1950 laisse peu de place pour un approvisionnement de 
proximité.  

 

Chertsey ne possède aucune zone agricole et compte un seul un producteur 
maraîcher et acéricole qui a pu obtenir une dérogation lui permettant de développer 

                                       
9 Site Internet de la MRC Matawinie : https://www.mrcmatawinie.org/ 

10 Caractéristiques démographiques et socioéconomiques de la municipalité de Chertsey : un survol 
de la situation récente. Louise Lemire, agente de planification, de programmation et de recherche, 
Josée Payette (collaboration), technicienne en recherche psychosociale, Service de surveillance, 
recherche et évaluation, CISSS LAN. Communication réalisée devant les membres du Groupe de 
travail du village nourricier de Chertsey 8 juin 2018. P. 18 et 27 

 

 

 

https://www.mrcmatawinie.org/
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son entreprise. Une deuxième entreprise vient d’obtenir une telle dérogation pour 
développer un projet maraîcher. 

 

20% des Territoires Publiques Intra-municipaux (TPI) de la MRC Matawinie sont 
situés dans la municipalité de Chertsey ce qui représente 1334.6 hectares. 
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  Jardiniers-ères solidaires de 
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3.3 ÉTAPE 5 : CONSULTATION ET PARTICIPATION 
 

Grâce à une citoyenne « parisienne » qui réside à Chertsey pendant l’été et qui a fait 
connaître l’événement, Chertsey est la première ville au Québec qui a tenu un 
Festival Science en bobines, un événement qui n’existait qu’en Europe et qui a été 
initié par la Fondation des Sciences citoyennes en France. L’événement a pour 
objectif d’encourager le débat public. à Chertsey, il a été le catalyseur d’un 
mouvement qui a engagé un grand nombre de citoyennes et citoyens sur la voie d’un 
village nourricier.  

 

Le Grand comité Chertsey village nourricier trouvait important de consulter la 
population avant de pousser le projet plus loin. Mais, avant d’inviter l’ensemble de la 
population à une consultation publique sur le sujet, le Grand comité a organisé une 
soirée « ciné causerie » avec films, vidéos et discussions utilisant la même formule 
que Sciences en bobines. Les sujets touchaient la transition vers un village 
nourricier. 

 

C’est par la suite que l’opération « 5 à 9 de consultation » s’est mise en branle. Des 
affiches et des feuillets annonçant l’activité ont circulé. Le bulletin municipal a été 
mis à contribution. Le « Invitez vos voisins et voisines » était lancé. Lors de 
l’événement qui a eu lieu le 11 janvier 2019, la salle communautaire de La Belle 
église était remplie et le Comité « 5 à 9 » a dû refuser des personnes qui se sont 
inscrites trop tardivement. Les organismes membres de la concertation 
agroalimentaire locale ont tous participé à la circulation de l’information. 

 

Pourquoi a-t-on choisi une formule « 5 heures à 9 heures »? Parce que des 
commerçantes et commerçants ont mentionné qu’il était plus facile pour 
eux d’y assister.  
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3.4 RETOUR À L’ÉTAPE 2, OU : 

PARVENIR À LA VISION DU PLUS 
GRAND NOMBRE 

 

Lors du « 5 à 9 » de consultation citoyenne, les 
gens ont été appelés à rêver à la municipalité 
nourricière de 2025. 
 

3.4.1 LE RÊVE 
Le texte de l’exercice de vision était inspirant et plus de 160 idées de projets en ont 
émané.11 

Les citoyennes et citoyens ont rêvé et grâce à la collaboration de plusieurs 
animateurs et animatrices chevronnés, ils ont pu exprimer leur point de vue.  

Le Grand comité a pu par la suite, prioriser des actions à partir des idées recueillies. 

Le rêve exprimé par 3 œuvres créées en direct par des artistes locaux invités au 5 à 9,  

Manon Sabourin et Alain Neveu 

 

 

 

 

 

 

  

                                       
11 Annexe 1 : texte intégral de l’exercice de vision réalisé par Daniel Lapensée, citoyen de Chertsey. 



 

25 

Pour en arriver à l’élaboration de la vision commune, le Grand comité Chertsey village 
nourricier a étudié quelques propositions de libellés à partir des propositions, et des 
idées de projets, élaborées par les citoyens et citoyennes lors du 5 à 9. Une 
participante a expliqué le contexte de la vision en projetant au mur une proposition 
de quatre textes de vision qui reflétaient ce que les citoyens et citoyennes avaient 
exprimés lors du 5 à 9. Elle a expliqué les nuances et les différences entre ces textes 
que le groupe a finalement scindé en deux seules propositions.   

 

Proposition 1 

 

« Chertsey village nourricier veut rendre la nourriture saine et locale disponible pour 
tous et mettre en valeur les ressources du milieu naturel afin d’améliorer la résilience 
du système alimentaire. 

Il vise à accroître les habiletés et les connaissances de sa population, à développer 
des réseaux entre les différents acteurs du milieu et à dynamiser l’économie locale 
tout en préservant l’environnement. » 

 

Proposition 2 

 

« Grâce à la politique de village nourricier, la population de Chertsey vit en meilleure 
santé. La nourriture saine et locale est disponible et les ressources du milieu naturel 
sont mises en valeur. Un système alimentaire local est effectif et résilient. 

Les habiletés et connaissances de la population en matière d’alimentation sont 
améliorées. Les leaders, commerces d’alimentation et organismes de Chertsey 
travaillent en partenariat, dynamisent l’économie locale tout en préservant 
l’environnement. » 

 

Avant d’en arriver à un consensus, sur une seule vision, il a été nécessaire de 
s’entendre sur la nature même d’une vision. Il fallait que tous comprennent que la 
vision propose une destination à atteindre, mais sans en faire une destination finale. 
Il s’agissait de décrire en peu de mots ce que les gens avaient exprimé lors du fameux 
5 à 9 de consultation et qui s’est traduit en 160 propositions! Le travail consistait à 
résumer les deux propositions en une seule. À ce moment, tous étaient en accord, le 
texte d’une vision doit être court et facile à retenir. 
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Après étude des différents textes, les personnes présentes se sont entendues sur un 
choix définitif et le texte suivant a été adopté : 

 

Grâce à la politique de Village nourricier, la population de 
Chertsey vit en meilleure santé et a accès à une nourriture saine 
et locale. 

 

Les citoyens et citoyennes demandent une ligne claire et des règles leur permettant 
d’aller vers un système alimentaire local et durable. Des règles favorisant le 
développement de la production locale d’aliments et de la transformation alimentaire. 
Le droit d’utiliser et installer les outils nécessaires pour y parvenir, par exemple, les 
infrastructures et les serres ressortaient fortement lors de la rencontre de 
consultation. 
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4. PRIORISATION 

 

4.1 ÉTAPE 7 : EXERCICE DE PRIORISATION DES CRITÈRES 
 

Chertsey village nourricier avait une vision, il fallait maintenant prioriser des projets 
que les citoyens et citoyennes avaient imaginés lors du 5 à 9. 

Le Grand comité a utilisé une technique: celle du vote par numérotation. 

En premier lieu, les personnes présentes ont fait consensus sur des critères suivants 
qui leur permettaient de prioriser des actions : 

 

1. Faisabilité du projet et nécessité d’avoir une équipe « porteur de projet » ou un 
comité. 

2. Accessibilité à l’ensemble de la population : équité, inclusion, entraide 
3. Favoriser les partenariats gagnants/gagnants en respectant les acteurs déjà 

en place 
4. Mobilisateur : génère l’intérêt populaire 
5. Ex aequo : 

• Équilibrer les projets à court moyen ou long terme pour obtenir des 
succès rapidement; 

• Le projet répond à 3 des 5 ingrédients des villes nourricières de Vivre en 
Ville. 

 

4.2 SÉLECTION DE PROJETS À PARTIR DES CRITÈRES 
 

Maintenant que le Comité avait des critères, s’en est suivi un échange sur les projets 
à prioriser à partir de la liste d’actions suggérées dans les Actes du 5 à 9 12.  

 

En premier lieu, plusieurs actions ont été éliminées temporairement pour différentes 
raisons et d’autres nécessitaient une recherche préalable d’informations:  

  

                                       
12 Voir les Actes du 5 à 9 Site Internet du CABCM : www.ccbm.qc.ca 

 

http://www.ccbm.qc.ca/
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Des projets étaient déjà en action : 
• Une serre communautaire était installée. 
• Formations et conférences – au sujet des formations, il a été proposé d’y joindre 

l’école. Deux groupes offraient déjà des ateliers et des formations. 
• Plantations publiques, les Jardiniers-ères solidaires avaient réalisé une 

plantation d’arbres fruitiers. 
 

Transports et livraison : 
• Toutes les actions concernant le transport ou la livraison de nourriture. Il a été 

convenu d’attendre le projet de Taxibus de la MRC Matawinie et voir s’il pouvait 
répondre aux besoins exprimés. 

 
Marchés et kiosques – achats groupés 

• Soumis aux règles du MAPAQ.  
• Il faut réaliser des partenariats avec le Provigo. 

 

Ne pas dédoubler : 

• Le marché ambulant fait partie du plan d’action du PDZA de la MRC. 
• Est-il possible d’avoir une rotation au niveau des marchés entre les villages. 

 
Par la suite, les actions priorisées et regroupées selon les critères préalablement 
établis étaient les suivantes : 

 

1. Infrastructures communautaires et serres 
2. Marchés, kiosques et achats groupés 
3. Formations 
4. Plantations publiques 

 

 

4.3 LES ATELIERS POPULAIRES 
 

Afin d’assurer le suivi avec les citoyens et citoyennes, des ateliers populaires ont été 
organisés.  Plutôt que de faire quatre rencontres sur chacun des quatre thèmes 
retenus qui auraient eu lieu quatre journées différentes, il a été convenu de réaliser 
seulement deux journées de rencontres, l’avant-midi se déroulant sur un thème et, 
l’après-midi sur un deuxième, avec la formule de repas partage. 
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4.3.1 LE REPAS PARTAGE DU 8 JUIN– LE FOUR À PAIN 
 

Le premier repas-partage a porté sur les infrastructures communautaires et serres et 
les plantations publiques. 

Pour chacun des deux thèmes retenus, les idées de projets les plus populaires lors de 
la consultation du 11 janvier, ont été présentées aux participants-es. Par la suite, les 
discussions entre les participants et participantes ont ajouté quelques projets 
additionnels ce qui motivait les personnes présentes. 

Ce sont les deux projets ayant obtenu le plus de votes qui ont été conservés. 

 

Deux groupes de "conversations citoyennes" ont alors été formés autour d’une grande 
page blanche et de trois questions guides. Au bout d’une trentaine de minutes de 
discussions et quinze minutes de préparation, chaque groupe a présenté l’ébauche de 
son projet à l’aide de dessins et de courts textes. 

 

Les gens intéressés à poursuivre la démarche et à entrer en action pour la réalisation 
d’un projet ont partagé leurs coordonnées afin que le comité organise une première 
rencontre. 

 

À la fin de la journée, trois projets ont été choisis : four à pain, cuisines 
communautaires sur le modèle de « Cuisimots » réalisés au camp Saint-Urbain et 
brigades de jardiniers-ères. Le nombre de volontaires n’a toutefois permis que de 
démarrer un seul projet et c’est le projet du four à pain communautaire qui a été 
choisi pour son potentiel rassembleur et aussi, parce que des personnes et des 
ressources locales étaient disponibles pour en assurer la mise en œuvre. Un Comité 
Four à pain a été formé. 

 

4.3.2 LE REPAS PARTAGE DU 15 NOVEMBRE – LE MARCHÉ 
PUBLIC 

Le deuxième repas-partage prévu en août, a été reporté au 15 novembre 2019. Il a 
pris la forme d’une dégustation de desserts réalisés par l’équipe d’organisation. 

 

Trois minis films produits par l’Association des marchés publics du Québec (AMPQ) 
en collaboration avec Val Média, ont été présentés dans le but d’explorer des modèles 
de marchés publics : 
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• Pourquoi visiter les marchés publics ? 
• Marché public et municipalité de Deschambault-Grondines : faits pour 

s’entendre 
• Parce que cuisiner les produits d’ici c’est inspirant. 

Par la suite, un portrait des différents marchés en Matawinie a été présenté. Il portait 
sur les marchés de Sainte-Béatrix, Rawdon, Saint-Damien, Notre-Dame-de-la-Merci, 
Sainte-Émélie-de-l’Énergie. 

 

Les gens étaient invités à écrire ce qu’ils ont retenu des films et de la présentation 
sur les initiatives de la MRC de la Matawinie de façon individuelle sur une feuille 
jaune. Ils devaient par la suite se mettre en équipe de 2 et mettre en commun leurs 
idées sur des feuilles vertes. Finalement, ils étaient invités à se mettre en équipe de 4 
et à mettre en commun leurs idées sur des feuilles blanches.  

Le résultat de leur mise en commun fut par la suite présenté à tous. Les résultats ont 
été compilés et les conclusions présentées par les équipes apparaissent dans l’annexe 
2 de ce guide. 13  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

                                       
13  Annexe 3 les résultats détaillés pour chacune des équipes lors du « Dessert »-partage du 15 novembre. 
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Une activité « pop corn » a été organisée afin de permettre aux personnes présentes 
de répondre à la question suivants : Pourquoi un marché public à Chertsey ?  

Les réponses qui « popaient » étaient notées au tableau au fur et à mesure. 

Les participants et participantes ont de plus été invités à dessiner ce qu’ils 
aimeraient voir comme marché public à Chertsey. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La rencontre s’est terminée et un second comité de travail a été formé pour 
développer le projet Marché public. 
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5. ÉTAPE 8 : PLAN D’ACTION 

 

5.1 LA PREMIÈRE RENCONTRE PLAN D’ACTION 
Lors de la première rencontre du Comité « plan d’action » à Chertsey, cinq personnes 
avaient le mandat de rédiger un plan d’action qui permette d’arriver à destination, 
soit à la vision collective. 

 

Les membres du Comité Plan d’action se sont questionnés sur les étapes du 
processus entrepris à Chertsey depuis le début. C’était pour eux une façon de 
prendre un temps d’arrêt, d’évaluer les étapes franchies et de voir si le chemin 
parcouru les menait vers leur but. Évaluer » : ce qui a bien fonctionné, ce qui ne 
fonctionne pas, corriger les erreurs et repartir en corrigeant le tir 

 

• Une participante est alors revenue sur le chapitre du plan d’action du livre 
Villes nourricière de Vivre en ville 14 qui indique clairement les grands objectifs 
d’un plan d’action. 

 

Établir un processus clair de prise de décision et de suivi des 
actions. 
Assurer la participation de chaque acteur selon ses moyens et 
ses responsabilités.  
Éviter les dédoublements 
Développer des partenariats structurants. 
Répondre aux lacunes identifiées à l’étape du diagnostic et 
identifier les mesures les plus adaptées au contexte local.  
Établir un échéancier ou un horizon de réalisation pour chaque 
action.  
Faire écho aux politiques nationales et orientations 
gouvernementales pour contribuer à l’atteinte d’objectifs 
nationaux. 

 

 

                                       
14 (Ibid : Vivre en ville : Villes nourricières, Adopter un plan d’action réaliste P. 122) 
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Une deuxième participante rappelle que le projet de Chertsey village nourricier est 
basé sur la participation citoyenne, elle constate que la participation a diminué et 
que, selon elle, la mobilisation est indispensable pour aller plus loin. Beaucoup de 
joueurs clés et de personnes ne sont pas encore informés. L’ensemble des membres 
du comité sont d’accord avec le constat. 

 

Il est alors décidé en Comité de travail que le plan d’action qui sera présenté au 
Grand comité devrait avoir une importante section mobilisation et que les autres 
actions devront toucher quatre différents secteurs : 

 

1. Les entreprises alimentaires 
2. Les organismes communautaires liés à l’alimentation 
3. Les citoyens-yennes 
4. La municipalité, les employées et les conseillers-ères 

 
L’objectif général de la section mobilisation :  

 

• Favoriser l’implication de la municipalité, de tous les acteurs-trices du système 
alimentaire ainsi que des citoyens-yennes dans Chertsey village nourricier. 

 

Les questions que le Grand comité pourra se poser : 

- De quelle façon chacun des différents secteurs s’investira? 
- Quel signe permettra de comprendre qu’un commerce ou qu’un organisme fait 

partie de la démarche?  
- Quelles actions précises les partenaires désirent-ils mettre en branle, par 

exemple, un commerce pourrait ajouter un plat « vegan » à son menu., ou 
pourrait diminuer le sucre dans ses desserts… 

- Comment rejoindre les partenaires potentiels pour les mobiliser? 
 

Au moment d’écrire ces lignes de Comité de travail sur le plan d’action avait ajourné 
ses rencontres et reprendre après avoir soumis une ébauche au Grand Comité et 
pour être certains que la vision du futur soit la même pour tous les partenaires. 

 

Les questions suivantes seront amenées lors de la prochaine rencontre du Grand 
Comité qui aura lieu à la fin du confinement COVID 19... 
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• Le plan d’action pourrait-il aussi contenir les actions déjà entreprises par les 
partenaires actuels et inclure les plans d’action individuels de chacun ? 

Exemples d’actions qui pourraient être retenues : 

- Les jardiniers-ères solidaires cultivent actuellement XX buttes autofertiles et 
produisent :----- les prévisions pour l’année prochaine sont : 

- Les jardiniers-ères solidaires ont organisé un comité de jardins avec les parents 
de l’école primaire Saint-Théodore. Les actions prévues pour l’an prochain 
sont : 

- Le CABCM agrandit ses jardins sur les terrains des Montagnards et de la 
Maison des Aînés. Il produit et vend XXXX plats de popote congelée. Le plan 
d’action pour l’an prochain est le suivant 

- Le Provigo a amélioré l’offre alimentaire et a même été mentionné par « La terre 
de chez nous » comme le commerce d’alimentation qui fournit le plus de 
produits locaux au Québec. Il prévoit…. 

- La municipalité désire une formation pour les responsables des plates-bandes 
municipales. Mise en place d’une escouade gourmande. Il est aussi prévu 
d’adopter --- règlements 

- Les actions de l’équipe qui travaille sur la fabrication d’un four à pain 
communautaire qui attendent le Parc multifonctionnel de Chertsey 

- Les actions prévues par le Comité du Marché public qui attend la fin de la crise 
du COVID 

- Le projet d’adoption d’une semence d’espèce menacée, la produire et la 
transformer… 
 

Parce que le plan d’action est un outil qui donne un aperçu global de la situation et 
de la faisabilité des actions. 

 

Parce que les citoyens et citoyennes seront heureux de voir que les choses bougent et 
qu’on arrivera à destination. 

 

Parce que l’alimentation est un premier pas vers la grande transition. 

Parce que l’alimentation est à la base d’une communauté rurale viable. 

Parce que l’alimentation c’est à la base de la vie. 
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7. ANNEXE 1 ; TEXTE DE LA VISION 

BIENVENUE À CHERTSEY VILLAGE NOURRICIER EN 
SEPTEMBRE 2024 ! 

 

Imaginez que Chertsey a beaucoup changé en 5 ans. Ce que vous allez visiter a 
commencé le 11 janvier 2019. Cesoir-là à la Belle église, une centaine de citoyens et 
citoyennes ont imaginé ce que vous allez voir durant votre visite. 

Imaginez qu’au début du rêve, votre esprit flotte au-dessus d’une forêt boréale au 
début de l’automne. Beaucoup de vert pâle et de vert foncé, un peu de jaune, 
d’orange et de rouge parfois. Ça sent la végétation, le sapinage.  

Imaginez le chant des oiseaux heureux de cette période où ils ont plein de nourriture 
disponible. on entend une rivière au loin. L’eau n’est pas profonde mais le courant est 
assez fort pour faire du bruit. 

Les habitués parmi vous ont reconnu la forêt Ouareau toujours aussi vivante. Si vous 
regardez vous allez voir des marcheurs, dans les sentiers, qui profitent de cette belle 
journée.   

Depuis 2 ou 3 ans on remarque une nouvelle catégorie de randonneurs qui marchent 
en dehors des sentiers et qui regardent tout le temps au sol comme s’ils regardaient 
leurs pieds.  

Ce sont des cueilleurs. On les reconnait à leur panier et leur couteau qu’ils 
remplissent au gré de leurs trouvailles. Il y en a un peu partout, seuls, en couple, en 
famille ou en groupe. Imaginez leurs sourires devant toute cette nourriture délicieuse, 
bonne pour la santé et qui ne coûte absolument rien. 

Approchez-vous et regardez ce que contiennent leurs paniers. Imaginez tout ce qu’ils 
ont pu cueillir c’est impressionnant tout ce qu’on peut trouver dans une forêt et ça se 
mange.  Prenez le temps de regarder attentivement ce qu’ils ont cueilli durant cette 
période où la nature est très généreuse. Prenez une photo mentale du contenu du 
panier qui vous apparaît le plus appétissant. Je vous laisse quelques secondes pour 
faire votre choix. 

Nous allons reprendre notre voyage pour nous diriger vers le village. Nous allons 
passer au-dessus du site de Compo-recycle. Imaginez qu’ici aussi il y a eu des 
changements en 5 ans. Prenez le temps d’explorer, regardez partout. Certains 
changements sont moins visibles que d’autres, Je vous metau défi d’identifier au 
moins 2 changements qui ont été fait ici en 5 ans. Je vous laisse 30 secondes pour 
noter mentalement ces 2 changements. 

Imaginez qu’on reprend notre vol vers le village. On va commencer par se poser dans 
le stationnement du « Provigo ». Avant de descendre au sol prenez le temps de 
regarder les changements ici aussi. D’abord la toiture du « Provigo ». Ici vous ne 
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pouvez pas ne pas voir le gros gros changement. Ils ont commencé en 2020 et 
devraient terminer en 2025. Impressionnant non ? 

Imaginez qu’à droite il y a une bâtisse en construction. Je ne peux pas vous dire ce 
que qui va se retrouver là mais je vous donne un indice. Ça va servir à la 
transformation alimentaire. Je vous laisse imaginer quels produits vont sortir d’ici 
quand ce sera en fonction.  

Imaginez que le stationnement est plein. Je vais vous expliquer pourquoi tantôt. 
Allez, on descend et on se regroupe juste à côté de la grosse enseigne « Chertsey 
village nourricier ».  

Imaginez qu’à partir de maintenant on va se déplacer au niveau du sol parce qu’il y a 
beaucoup de choses à voir. Vous remarquez que la rue principale est réservée aux 
piétons et qu’il y a beaucoup de monde. Je vous explique pourquoi. C’est la fin de 
semaine du grand rassemblement organisé chaque année par le Comité citoyen de 
Chertsey et la municipalité. Ça a commencé en 2018 et chaque année c’est de plus 
en plus gros. On m’a dit que l’an dernier il y avait plus de 5 000 personnes. Des 
résidents, des villégiateurs, des gens de la région et même de plus loin. un gros party 
qui dure maintenant 2 jours.  

Imaginez qu’on remonte la rue principale parmi tous les piétons. En passant devant 
les maisons prenez le temps de voir ce qui a changé.Des arbres fruitiers, des plates- 
bandes comestibles, etc. etc. beau et bon.  

Imaginez la nouvelle caserne du service des incendies. Remarquez la serre derrière et 
celle sur le côté. Imaginez les pompiers en uniforme en train d’arroser leurs légumes 
et leurs fruits. Sûrement moins stressant que d’arroser un incendie.  

Imaginez que l’ancienne caisse populaire est devenue une maison des citoyens où des 
organismes communautaires ont des locaux sous le même toit. 

L’ancien bar aussi a changé. Actuellement il y a des travaux de rénovation. Une 
affiche annonce travaux 2019-2020 pour la Coopérative alimentaire de Chertsey. Je 
vous laisse imaginer de quel genre d’activité cette coopérative pourrait bien s’occuper. 
Il y a une rumeur de micro brasserie mais dans les faits c’est un secret bien gardé et 
personne ne sait vraiment ce que ce sera.  

En arrivant au coin de la rue de l’église jetez un coup d’œil vers l’école Saint-
Théodore. Remarquez les jardins, les arbres fruitiers et les serres dont s’occupe 
chaque classe. Derrière l’Hôtel de ville, les potagers des jardiniers solidaires sont 
encore en fonction et fournissent des légumes aux citoyens depuis 2017.  

On va descendre la rue de l’église. En passant devant le CABCM et les Montagnards 
remarquez les serres froides qui produisent beaucoup de légumes presque toute 
l’année.  

On n’a pas le temps d’aller jusqu’à la garderie mais je vous laisse imaginer les 
changements qu’ils ont fait depuis 5 ans.  

Imaginez qu’on tourne sur la rue Samuel en direction du lac Dupuis. 
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C’est autour du lac cette année que le rassemblement citoyen a organisé la foire 
nourricière annuelle de Chertsey.  Imaginez les deux grosses tentes blanches dans le 
parc avec plein de monde autour. En passant à côté des terrains de pétanque 
remarquez à gauche la mini forêt comestible que les jardiniers solidaires ont installé 
au printemps 2019. En passant, l’an passé, leur pesto de marguerites a gagné un 
prix régional. 

Imaginez que nous allons visiter les 2 grandes tentes. Chacune contient 20 kiosques 
d’exposant qui sont tous de Chertsey et qui ont une activité reliée au village 
nourricier. Vous n’en reviendrez pas de tout ce qu’on produit ou transforme sur notre 
territoire en 2024. Que ce soit par des entreprises ou des groupes de citoyens ou des 
individus. Tout çâ parce que des gens on fait preuve d’imagination en janvier 2019 
pour inventer tout ça.  Il y a des fruits et légumes, des plantes et champignons 
sauvages, des noix, des viandes et poissons. Avec tout ça, on transforme en 
confitures, charcuteries, gelées, sirops, condiments, épices boréales, pains, 
pâtisseries, bières, etc. etc,  

Je vais vous laisser une minute pour explorer cette foire et choisir un produit que 
vous voulez ramener comme souvenir de votre voyage en 2019. 

Texte de Daniel Lapensée, citoyen de Chertsey. 
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8. ANNEXE 2 : RÉSULTATS DES TRAVAUX EN ÉQUIPE LORS DU REPAS 
PARTAGE DE NOVEMBRE  

LES MARCHES PUBLICS 
 

Équipe 1 : Étant donné que les marchés des autres villes fonctionnent bien, on 
pourrait faire une collaboration avec eux. Il faudrait aussi aller sonder les différents 
producteurs locaux et les citoyens de Chertsey. Nous pensons aussi qu’il faudrait 
établir un rayon de x km autour de Chertsey pour aller chercher les producteurs les 
plus locaux possibles.   

 

Équipe 2 : On considère qu’il faudrait avoir un marché public permanent, hiver et 
été. Nous désirons une initiative plus grande qu’un seul événement dans l’année. Il 
faudrait que les artisans participent tout en gardant le marché autour de 
l’alimentation. Il faudrait aussi être autonome et ne pas dépendre de tout le monde 
ainsi que de partager notre savoir-faire.  

 

Équipe 3 : Nous pensons à une fête où il y aurait un marché bio et une possibilité 
d’avoir des denrées sèches en vrac qui seraient vendues un peu comme l’initiative 
NOUS RIRE. Pour le moment, le point de chute le plus près est à Terrebonne, donc 
c’est trop loin pour plusieurs personnes de Chertsey. On pourrait s’assurer en 
commandant certaines denrées d’avoir de vrais utilisateurs de marché et le faire pour 
eux. On avait pensé à avoir de la musique au marché. Il faut aussi se démarquer, 
être différent. Si notre promotion était : Les meilleurs produits bios de la région, ça 
aurait une notoriété.  

 

Équipe 4 : Nous avons priorisé qu’il faut rendre le tout festif. Nous n’avons pas de 
terres agricoles à Chertsey, faut donc que ça soit rassembleur comme événement. On 
pourrait mêler le tout à la fête citoyenne ou encore au Show du parvis. On pourrait 
aussi faire tourner le marché dans les différentes municipalités de place en place 
plutôt que de faire chacun notre projet. Aussi, il y a plusieurs jardiniers qui font un 
jardin chez eux, comment ses gens pourraient-ils apporter quelque chose au marché? 
(voir possibilité avec les règlements du MAPAQ) 

 

Équipe 5 : La municipalité pourrait soutenir une initiative de marché public qui 
aurait aussi des activités culinaires, qui se dérouleraient plus que seulement au mois 
d’août. On pourrait vendre aussi des semences, des plantes, des fleurs. On pourrait 
aussi se démarquer avec les PFNL ou forestibles. Il y a quelques entreprises locales 
de forestibles. On voudrait avoir des produits régionaux idéalement bio. Il faut aussi 
considérer que la municipalité est très défavorisée, donc les aliments du marché 
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devraient être plus abordables, pas juste des petits pots. Nous avions pensé aussi à 
un marché mobile.  
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